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Les organismes de bassins versants 
du Québec



NOTRE MISSION

Offrir notre expertise à 
la communauté afin 
d’améliorer la qualité 
de l’eau et des 
écosystèmes sur tout 
le territoire de la 
rivière Saint-Maurice



Améliorer la qualité de l’eau sur le

territoire de la rivière Saint-Maurice

Mobilisation, concertation et passage à 

l’action des citoyens et des acteurs de l’eau

Plan directeur de l’eau (PDE) : portrait, 

diagnostic et plan d’action

Table de concertation (14)

NOTRE MANDAT



QUIZ



❑ Une plante exotique toxique

❑ Une plante indigène qui forme de grandes colonies 
denses

❑ Une plante indigène ou exotique qui a la capacité de 
coloniser de nouveaux sites ou de nouvelles régions 
rapidement

❑ Une plante exotique qui a la capacité de se reproduire 
à l’extérieur de son aire de répartition d’origine 

❑ Je ne sais pas

Qu’est-ce 
qu’une plante 

envahissante ?



❑ Vrai

❑ Faux

L’importation de 

plantes à des fins 

ornementales est le 

principal facteur 

d’introduction de 

plantes exotiques 

envahissantes.



Laquelle de ces 

espèces est une plante 

exotique envahissante 

nuisible ?
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□ La quenouille à feuilles larges □ Le panais sauvage

□ L’herbe à puce □ La brasénie de Schreber
© BVSM
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❑ Vrai

❑ Faux

La sève de certaines 

plantes exotiques 

envahissantes, telle que 

celle produite par la 

berce du Caucase, peut 

engendrer des brûlures 

sévères sur la peau.



❑ 25

❑ 27

❑ 31

❑ 33

Combien d’espèces 

floristiques exotiques 

envahissantes sont 

recensées sur le 

territoire du bassin 

versant de la rivière 

Saint-Maurice ?



PLAN DE LA FORMATION

BLOC 1

▪ Définitions importantes

▪ Répercussions économiques, sociales et environnementales

▪ Voies d’introduction et de propagation

BLOC 2

▪ Reconnaître et identifier les plantes exotiques envahissantes

BLOC 3

▪ Mesures de protection et premiers soins

BLOC 4

▪ Méthodes pour lutter contre les plantes exotiques envahissantes nuisibles
▪ Méthodes préventives

▪ Méthodes de contrôle et d’éradication



BLOC 1
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DÉFINITIONS IMPORTANTES

Espèce indigène 
C’est une espèce présente naturellement sur un territoire, sans l’intervention de l’humain.



Quelques exemples de 
plantes indigènes
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Espèce exotique 
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DÉFINITIONS IMPORTANTES

Espèce indigène 
C’est une espèce présente naturellement sur un territoire, sans l’intervention de l’humain.

Espèce exotique 
C’est une espèce qui a été introduite par l’humain (volontairement ou accidentellement). Elle 

provient d’un autre continent ou d’une région très éloignée.

Espèce naturalisée 
C’est une espèce exotique capable de survivre et de se reproduire à l’extérieur de son aire de 

répartition d’origine, sans assistance de l’humain. 



Quelques exemples de 
plantes naturalisées

© H. Zell



DÉFINITIONS IMPORTANTES

Espèce envahissante
C’est une espèce exotique ou indigène qui a la capacité de coloniser de nouveaux sites ou de 

nouvelles régions rapidement. Les plantes envahissantes peuvent former de grandes colonies 

denses.



Quelques exemples de 
plantes envahissantes
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DÉFINITIONS IMPORTANTES

Espèce envahissante
C’est une espèce exotique ou indigène qui a la capacité de coloniser de nouveaux sites ou de 

nouvelles régions rapidement. Les plantes envahissantes peuvent former de grandes colonies 

denses.

Espèce nuisible
C’est une espèce envahissante qui peut nuire à la biodiversité, aux écosystèmes, à la santé des 

humains (et des animaux) et à l’économie (agriculture, foresterie, immobilier, tourisme, etc.).



Menaces 
économiques 
potentielles

▪ Envahissement des terres en culture (perte de rendement)

▪ Augmentation des coûts liés aux herbicides et à la main d’œuvre

▪ Obstruction de frayères et diminution de la qualité de la pêche sportive

▪ Frein à la vente d’une propriété

▪ Diminution de la valeur foncière d’une propriété

▪ Augmentation des coûts liés à l’entretien d’une propriété 

© Zeynel Cebeci



Menaces 
environnementales 
potentielles

▪ Modification de la structure des communautés végétales

▪ Perturbation du fonctionnement des écosystèmes

▪ Assèchement de milieux humides

▪ Fragilisation des rives et dégradation des cours d’eau

© BVSM



Menaces 
potentielles 
sur la santé et la 
société

▪ Accès limité au plan d’eau (navigation de plaisance, baignade, villégiature)

▪ Coûts importants liés au contrôle des plantes exotiques envahissantes

▪ Détérioration du paysage (homogénéisation et obstruction de la vue)

▪ Problèmes de santé (dermatites, brûlures)

© BVSM



Quelques exemples de 
plantes nuisibles
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INTRODUCTION DES 
PLANTES EXOTIQUES 
ENVAHISSANTES

De manière volontaire :

▪ Horticulture

▪ Agriculture

▪ Plantes médicinales
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INTRODUCTION DES 
PLANTES EXOTIQUES 
ENVAHISSANTES

De manière volontaire :

▪ Horticulture

▪ Agriculture

▪ Plantes médicinales

De manière accidentelle :

▪ Graines dans les mélanges de 

semences

▪ Embarcations nautiques
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PROPAGATION DES 
PLANTES EXOTIQUES 
ENVAHISSANTES

▪ Propagation naturelle

▪ Centres de jardinage / pépinières

▪ Infrastructures routières

▪ Milieux perturbés

▪ Machinerie

▪ Transport de terres contaminées

▪ Dispersion de fragments

© BVSM



LES ANIMAUX
EXOTIQUES ENVAHISSANTS 

© Peter Halasz



BLOC 2
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LES PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

25
ESPÈCES



LES PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

25
ESPÈCES

Alpiste roseau (Phalaris arundinacea)

Anthrisque des bois (Anthriscus sylvestris)

Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum)

Butome à ombelle (Butomus umbellatus)

Consoude officinale (Symphytum officinale)

Égopode podagraire (Aegopodium podagraria)

Érable à Giguère (Acer negundo)

Érable de Norvège (Acer platanoides)

Gaillet mollugine (Galium mollugo)

Hydrocharide grenouillette (Hydrocharis morsus-ranae)

Impatiente glanduleuse (Impatiens glandulifera)

Iris faux-acore (Iris pseudacorus)

Miscanthus commun (Miscanthus sacchariflorus)

Myriophylle à épis (Myriophyllum spicatum)

Nerprun bourdaine (Frangula alnus)

Nerprun cathartique (Rhamnus cathartica)

Orme de Sibérie (Ulmus pumila)

Panais sauvage (Pastinaca sativa)

Pétasite du Japon (Petasites japonicus)

Renouée de Sakhaline (Reynoutria sachalinensis)

Renouée du Japon (Reynoutria japonica)

Rorripe amphibie (Rorripa amphibia) 

Roseau commun (Phragmites australis)

Salicaire commune (Lythrum salicaria)

Valériane officinale (Valeriana officinalis)



Roseau commun
Phragmites australis
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▪ Origine→ Europe

▪ Habitat→ Milieux ouverts alimentés en 
eau douce ou saumâtre (fossés, talus des 
routes et des voies ferrées, marais, rives 
des plans d’eau) 

▪ Reproduction sexuée et végétative

▪ Impacts→ Nombreux impacts sur la 
biodiversité, les infrastructures, la sécurité 
publique et l’agriculture

Roseau commun

Caractéristiques

© Le Loup Gris



Roseau commun

Morphologie
▪ Taille → 3 à 5 mètres 

▪ Réseau dense de rhizomes sur 
plusieurs mètres de profondeur 
dans le sol

▪ Présence de stolons

▪ Tiges creuses, rigides et 
rugueuses 

▪ Inflorescences en panicules 
denses de couleur jaune, vert, 
brun ou pourpre foncé. Floraison 
de juillet à septembre. 

▪ Feuilles vertes et larges (1 à 5 cm)

© BVSM © BVSM



Renouée du Japon
Reynoutria japonica

© BVSM



▪ Origine→ Asie

▪ Habitat→ Milieux perturbés (bordure des 
cours d’eau, friches urbaines, fossés 
routiers)

▪ Reproduction végétative

▪ Libération dans le sol de substances 
toxiques pour les autres plantes

▪ Impacts→ Érosion et accès aux rives, 
obstruction de la vue, nuisance à la 
visibilité des panneaux de signalisation en 
bordure des routes

▪ Peuvent s’infiltrer dans les fissures 
(ciment, béton). 

Renouée du Japon

Caractéristiques

© BVSM



Renouée du Japon

Morphologie
▪ Taille → 2 à 3 mètres

▪ Rhizomes ligneux profondément 
ancrés dans le sol (2 à 3 mètres)

▪ Tiges creuses, vertes à rougeâtres 
avec des taches pourpres 
(apparence de bambou) 

▪ Fleurs blanches. Floraison à la fin de 
l’été

▪ Feuilles tronquées à la base, 
entières (sans dent) et à l’extrémité 
pointue

© BVSM © BVSM



Nerprun bourdaine
Frangula alnus

© BVSM



▪ Origine→ Eurasie

▪ Habitat→ Milieux ouverts (boisés, lisière 
des boisés, parterres de coupes 
forestières, champs en friche, marais, 
marécage, tourbière, berges des plans 
d’eau, talus de route)

▪ Reproduction sexuée et rejets de souche

▪ Impacts→ Effets négatifs sur la 
végétation locale indigène et sur les 
plantations d’arbres dans les parterres de 
coupes forestières

Nerprun bourdaine 
Caractéristiques

© BVSM



Nerprun bourdaine

Morphologie
▪ Taille → Peut atteindre 5 mètres 

de hauteur, parfois 7 mètres.

▪ Écorce brune avec présence de 

lenticelles blanches.

▪ Fruits dont la coloration passe du 
vert au rouge, puis au noir à 
maturité. Dispersion par les 
oiseaux et les petits mammifères.

▪ Feuilles elliptiques et très 
lustrées. Présence de 6 à 10 
nervures secondaires droites ou 
légèrement recourbées. Extrémité 
pointue.

© BVSM© BVSM



Nerprun cathartique
Rhamnus cathartica

© MELCC



▪ Origine→ Eurasie

▪ Habitat→ Boisés urbains, berges des 
plans d’eau, talus des routes, lisières des 
forêts, terres agricoles non cultivées

▪ Reproduction sexuée et rejets de souche

▪ Impacts→ Diminution de la diversité 
floristique dans les boisés envahis, effets 
négatifs sur la faune (insectes, 
amphibiens, oiseaux) et sur l’agriculture 
(puceron du soya).

Nerprun cathartique
Caractéristiques

© MELCC



Nerprun cathartique

Morphologie
• Taille → Moins de 4 mètres, mais 

peut atteindre de 5 à 8 mètres

• Écorce brune ou grise (orange à 
l’intérieur). Présence de lenticelles 
blanches.

• Fruits dont la coloration passe du vert 
au noir à maturité.

• Feuilles vertes (dessus plus foncé 
que le dessous). Marges finement 
dentelées. Présence de 3 à 5 
nervures secondaires arquées.

• Présence d’une épine à la pointe des 
branches

© Krzysztof Ziarnek © AnemoneProjectors



Berce du Caucase
Heracleum mantegazzianum
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▪ Origine→ Région du Caucase (Géorgie) 
et sud-ouest de l’Asie

▪ Habitat→ Milieux ouverts perturbés frais 
et humides. Fossés routiers, rives des 
cours d’eau, friches.

▪ Reproduction sexuée

▪ Impacts→ Dangereuse pour la santé ! 
Présence de molécules toxiques dans la 
sève pouvant engendrer de sévères 
brûlures.

Berce du Caucase

Caractéristiques

© MELCC
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Berce du Caucase

Morphologie
▪ Taille → 2 à 5 mètres

▪ Feuilles → Énormes ! Très divisées 
et dentelées. Sans poil (ou presque) 
au revers.

▪ Racine en forme de carotte

▪ Tige robuste, cannelée et creuse. De 
couleur verte avec des taches 
rougeâtres. 

▪ Fleurs → Inflorescence en ombelles 
(1 à 8 par plant). Fleurs blanches. 
Floraison en juillet.

© MELCC © MELCC



Berce laineuse
Heracleum maximum
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▪ Origine→ Indigène

▪ Habitat→ Milieux ouverts ou semi-
ombragés. Parfois à la lisière des forêts. 
En bordure des routes et des berges, 
friches humides

▪ Reproduction sexuée

▪ Impacts→ Dangereuse pour la santé 
(mais pas autant que la berce du 
Caucase). Présence de molécules 
toxiques dans la sève pouvant engendrer 
des brûlures.

Berce laineuse

Caractéristiques

© BVSM



Berce laineuse

Morphologie
▪ Taille → 1 à 2 mètres (parfois 3 

mètres)

▪ Feuilles → Divisées et dentelées 
(mais moins que celles de la berce du 
Caucase). Poilues au revers (texture 
feutrée).

▪ Racine en forme de carotte

▪ Tige robuste, cannelée et creuse. 
Présence de poils blancs sur toute la 
tige. Couleur verte avec, parfois, des 
tâches pourpres.

▪ Fleurs → Inflorescence en ombelles. 
Fleurs blanches. Floraison en juin -
juillet.

© BVSM© BVSM



Panais sauvage
Pastinaca sativa

© BVSM



▪ Origine→ Eurasie

▪ Habitat→ Milieux ouverts (talus de route 
et des voies ferrées, bordure des boisés, 
champs en friche, rives des cours d’eau, 
bordure des champs agricole)

▪ Reproduction sexuée

▪ Impacts→ Peut causer des dermatites 
sévères (présence de molécules toxiques 
dans la sève)

Panais sauvage

Caractéristiques

© BVSM



Panais sauvage

Morphologie ▪ Taille → 40 à 200 cm

▪ Racine en forme de carotte

▪ Feuilles → Composées, 2 à 5 
paires de folioles opposés, très 
dentées

▪ Tiges vertes, cannelées et 
creuses

▪ Fleurs → Ombelles jaunes 
(10-20 cm). Floraison en
juillet-août

© BVSM© BVSM



Myriophylle à épis
Myriophyllum spicatum
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▪ Origine→ Eurasie et Afrique

▪ Habitat→ Lacs, étangs, marais, baies 
calmes des rivières et des fleuves. Pousse 
en abondance dans les eaux enrichies en 
azote et phosphore.

▪ Reproduction sexuée et multiplication 
végétative

▪ Impacts→ Baisse de la valeur foncière 
des propriétés riveraines, diminution de la 
diversité végétale indigène, impacts 
potentiels sur les communautés fauniques 
aquatiques.

Myriophylle à épis

Caractéristiques

© Daniel Hobern



Myriophylle à épis
Morphologie

▪ Taille → Jusqu’à 6 mètres

▪ Racine → Rhizomes peu 
profondément ancrés dans le sol

▪ Feuilles → Ressemblent à des 
plumes. Disposées en groupe de 
3-6 verticilles. Composées de 20 
à 42 segments (surtout 24 à 36).

▪ Tiges → Très ramifiées près de la 
surface de l’eau

▪ Fleurs → Disposées en verticilles 
autour d’un épi qui émerge de 
l’eau. Petites fleurs de couleur 
blanc crème, verdâtre ou pourpre.

© BVSM© BVSM



Anthrisque des bois
Anthriscus sylvestris
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▪ Origine→ Europe – Asie - Afrique

▪ Habitat→ Milieux ouverts et perturbés 
(bords de route, voies ferrées, rives, 
champs, sous-bois)

▪ Reproduction sexuée et végétative

▪ Racine toxique

▪ Impacts→ Agriculture, succession 
végétale 

Anthrisque des bois

Caractéristiques

© BVSM



Anthrisque des bois

Morphologie ▪ Taille → 30 à 150 cm

▪ Racine en forme de carotte

▪ Tiges creuses, vertes, cannelées 
et poilues

▪ Fleurs blanches 
(floraison fin mai – début juillet)

▪ Feuilles composées, divisées en 
3 segments principaux

© BVSM© BVSM



Impatiente glanduleuse
Impatiens glandulifera

© BVSM



▪ Origine→ Asie

▪ Habitat→ Milieux ouverts. Tolère bien 
l’ombrage (sous-bois). Milieux riverains, 
fossés de drainage agricoles et routiers.

▪ Reproduction sexuée

▪ Impacts→ Érosion des berges, 
diminution de la pollinisation des plantes 
indigènes à proximité

Impatiente glanduleuse

Caractéristiques

© BVSM



Impatiente glanduleuse

Morphologie
▪ Taille → 2 à 2,5 mètres

▪ Feuilles → Effilées et marges 
dentées. Opposées ou en 
verticilles de 3

▪ Tiges → Vertes à rougeâtres, 
creuses et sans poils.

▪ Fleurs → Roses, blanches ou 
pourpres. Ressemblent à un petit 
capuchon

© BVSM© BVSM



Consoude officinale
Symphytum officinale
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▪ Origine→ Eurasie

▪ Habitat→ Milieux ouverts ou partiellement 
ombragés (berges des cours d’eau, sous-
bois, bordure des routes et des voies 
ferrées)

▪ Reproduction sexuée et végétative

▪ Propriétés médicinales externes

▪ Impacts→ Irritations cutanées légères, 
inconforts gastriques, dommages au foie et 
au système nerveux

Consoude officinale

Caractéristiques

© BVSM



Consoude officinale

Morphologie ▪ Taille → 30 à 150 centimètres

▪ Racine → Rhizomes

▪ Tiges → Fortes et poilues

▪ Fleurs pourpres, roses, blanches 
ou jaunâtre rassemblées en 
grappes (floraison de juin à 
septembre). Les fleurs ressemblent 
à des clochettes.

▪ Feuilles entières et pubescentes 
sur les deux faces.

© BVSM© BVSM



Salicaire commune
Lythrum salicaria
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▪ Origine→ Eurasie

▪ Habitat→ Milieux ouverts alimentés en 
eau douce, prairies humides, marais, 
berges des plans d’eau, fossés routiers, 
friches, jardins

▪ Reproduction sexuée

▪ Impacts→ Les impacts sur la biodiversité 
sont mitigés. Certaines espèces 
floristiques et fauniques peuvent être 
affectés par la présence de colonies 
denses de salicaires communes.

Salicaire commune

Caractéristiques

© BVSM



Salicaire commune

Morphologie
▪ Taille → 30-150 centimètres

▪ Feuilles → Lancéolées et opposées 
(parfois alternes au sommet des 
tiges). Base arrondie ou en forme de 
cœur.

▪ Tiges → Vertes ou pourpres, 
carrées (angulaires). Peuvent être 
recouvertes de poils. Tiges souvent 
ramifiées (aspect buissonnant).

▪ Fleurs → De couleur rose-pourpre 
regroupées en épis terminaux (15 à 
40 cm de longueur). Floraison de 
juillet à septembre.

© BVSM© BVSM



Érable à Giguère
Acer negundo
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▪ Origine→ Amérique du Nord, Amérique 
centrale

▪ Habitat→ Milieux ouverts ou boisés. 
Résiste à la sécheresse et aux 
inondations. En bordure des rivières, 
plaines inondables, fossés de drainage, 
talus routier, friches, haies agricoles

▪ Reproduction sexuée et rejets de souche

▪ Impacts→ Effet négatif sur la biodiversité 
végétale, potentiel allergène du pollen, bris 
de branches, semences toxiques pour les 
chevaux 

Érable à Giguère

Caractéristiques

© BVSM



Érable à Giguère

Morphologie
▪ Taille → 9 à 18 mètres, mais peut 

atteindre 23 mètres

▪ Feuilles → Composées (3 à 9 
folioles). Formes irrégulières et 
asymétriques.

▪ Tronc → Tordu ou incliné, marqué de 
crêtes étroites et rigides brun grisâtre. 
Diamètre (75 à 120 cm).

▪ Fruits → Disamares

© BVSM© BVSM



Herbe à puce
Toxicodendron radicans



▪ Origine→ Indigène

▪ Habitat→ Milieux variés. Champs, 
friches, lisières des forêts, rives des plans 
d’eau (plaines inondables), talus de route, 
en bordure des sentiers pédestres, etc. 

▪ Reproduction sexuée et propagation 
végétative (rhizomes)

▪ Impacts→ Dermatites sévères (plaques 
rouges avec apparition de boutons et/ou 
vésicules). 

Herbe à puce

Caractéristiques

© D. Gordon and E. Robertson
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Herbe à puce

Morphologie ▪ Taille → 50 à 120 centimètres

▪ Feuilles → Luisantes et composées 
de 3 folioles. Marge des feuilles 
irrégulièrement dentées.

▪ Tige → Brun/gris

▪ Racine → Rhizomes

▪ Fleurs → Grappes dressées de 
petites fleurs jaune-vert

© James St. John © Bmerva



BLOC 3
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Mesures de protection et premiers soins
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Mesures de protection

▪ Reconnaître les plantes toxiques

▪ Porter des vêtements longs imperméables 
ou jetables

▪ Laver adéquatement les vêtements qui ont été en 
contact avec une plante toxique

▪ Enlever vos vêtements en les retournant à l’envers

▪ Laver le matériel (pelles, machinerie, etc.)

© BVSM



Premiers soins

En cas de contact avec une berce ou du panais

▪ Éliminer la sève en évitant de l’étendre

▪ Laver avec de l’eau savonneuse et rincer 
abondamment

▪ Nettoyer vos vêtements

▪ Éviter d’exposer les zones touchées à la 
lumière pour un minimum de 48 heures 

© BVSM
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Premiers soins

En cas de brûlures

▪ Prendre un bain d’eau fraîche ou appliquer 
des compresses d’eau pour atténuer la 
douleur

▪ Éviter l’exposition au soleil 

▪ Appliquer de la crème solaire sur les 
cicatrices lorsque vous vous exposez au 
soleil

▪ Consulter un médecin si vous éprouvez de 
la fièvre, si vous présentez des lésions 
importantes ou si vous avez reçu de la 
sève dans les yeux

© BVSM
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Premiers soins

En cas de contact avec l’herbe à puce

▪ Laver à l’eau froide toutes les régions 
touchées par l’herbe à puce

▪ Laver les objets/vêtements avec de l’eau 
savonneuse

▪ Appliquer des compresses d’eau froide 
pour atténuer les démangeaisons

▪ Certains produits peuvent également aider 
à réduire les démangeaisons : bain à 
l’avoine colloïdale, antihistaminique, lotion 
à base de calamine

▪ Consulter un médecin si les symptômes 
s’aggravent



Premiers soins

1 800 463-5060



BLOC 4
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Méthodes pour lutter contre 
les plantes exotiques 

envahissantes nuisibles

© Ville de Trois-Rivières



Méthodes préventives

Informer et sensibiliser Légiférer et réglementer



Méthodes de contrôle et d’éradication 
Lutte mécanique

▪ Arrachage manuel des plants

© BVSM
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Méthodes de contrôle et d’éradication 
Lutte mécanique

▪ Arrachage manuel des plants

▪ Excavation du sol (système racinaire)

▪ Fauche

▪ Enfouissement

▪ Labour et sarclage (en milieu agricole)



Méthodes de contrôle et d’éradication 
Lutte physique

▪ Bâchage

© BVSM



Méthodes de contrôle et d’éradication 
Lutte chimique

▪ Herbicides

▪ Pulvérisation

▪ Injection

▪ Badigeonnage

© Ville de Québec



Méthodes de contrôle et d’éradication 
Lutte biologique

▪ Compétition végétale

© BVSM



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Excavation

▪ Enfouissement

▪ Couper le rhizome dans le sol

▪ Fauche + herbicides (en milieu terrestre)

▪ Fauche sous l’eau

▪ Bâchage + revégétalisation arbustive

Roseau commun

© BVSM



Exemple
Contrôle du roseau commun

© Comité ZIP Les Deux Rives



Exemple
Contrôle du roseau commun

© Comité ZIP Les Deux Rives



Exemple
Contrôle du roseau commun

© Comité ZIP Les Deux Rives



Exemple
Contrôle du roseau commun

© Comité ZIP Les Deux Rives



Exemple
Contrôle du roseau commun

© Comité ZIP Les Deux Rives



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Excavation

▪ Enfouissement sur place

▪ Arrachage

▪ Bâchage

▪ Herbicides (en milieu terrestre)

Renouée du Japon

© BVSM



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon
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Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Ville de Trois-Rivières© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon
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Exemple
Contrôle de la renouée du Japon
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Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon
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Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Comité ZIP Les Deux Rives © Comité ZIP Les Deux Rives



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Comité ZIP Les Deux Rives © Comité ZIP Les Deux Rives



Exemple
Contrôle de la renouée du Japon

© Comité ZIP Les Deux Rives © Comité ZIP Les Deux Rives



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Arrachage manuel ou mécanique

▪ Herbicides

Nerprun bourdaine

© BVSM



Exemple
Contrôle du nerprun bourdaine

© Ville de Trois-Rivières



Exemple
Contrôle du nerprun bourdaine
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Juillet 2016



Exemple
Contrôle du nerprun bourdaine

Septembre 2016 Octobre 2016
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Exemple
Contrôle du nerprun bourdaine

© Ville de Trois-Rivières 



Exemple
Contrôle du nerprun bourdaine
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Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Arrachage manuel ou mécanique

▪ Bâchage

▪ Compétition végétale

▪ Coupe des ombelles

▪ Herbicides

Berce du Caucase

© MELCC



Exemple
Contrôle de la berce du Caucase

© Ville de Trois-Rivières © Ville de Trois-Rivières 



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Arrachage manuel ou mécanique

▪ Bâchage

▪ Compétition végétale

▪ Labour (agriculture)

▪ Coupe des ombelles

▪ Herbicides

Panais sauvage

© BVSM



Exemple
Contrôle du panais sauvage
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Exemple
Contrôle du panais sauvage
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Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Prévention (lavage des embarcations 

nautiques)

▪ Arrachage manuel

▪ Bâchage

▪ Gel (petits étangs artificiels)

Myriophylle à épis

© BVSM



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Arrachage manuel + revégétalisation

Impatiente glanduleuse

© BVSM



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Arrachage manuel (plants isolés)

▪ Fauche + labour

▪ Herbicides

Anthrisque des bois

© BVSM



Méthodes de contrôle et d’éradication 

▪ Éviter de la transplanter

▪ Arrachage manuel des plants isolés

▪ Herbicides 

Salicaire commune

© BVSM



Pour aller 
plus loin…
https://www.pub.enviroweb.gouv.qc.ca/scc/#no-back-button
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Merci de votre attention !

Des questions ? 

BASSIN VERSANT 

SAINT-MAURICE
www.bvsm.ca - info@bvsm.ca - 819 731-0521

© BVSM

http://www.bvsm.ca/
mailto:info@bvsm.ca

